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Toute l’actualité 
du football amateur régional
est à retrouver 
sur notre site internet
www.lavoixdunord.fr/sports
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Encore un succès

pour Croix qui

valide sa montée

en CFA.
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Le LOSC qualifié

pour les demi-

finales du cham-

pionnat de France.
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P
ARTI le 24 février der-
nier de Montréal, la 2CV
du Nordiste Éric Carpen-

tier et de son complice Pierre Pi-
toiset a déjà parcouru un peu
plus de 12 500 kilomètres et se
trouve désormais en Colombie,
en vue de la frontière avec
l’Équateur. Mais arrivera-t-elle à
temps au Brésil pour le début du
Mondial, le 12 juin prochain ?

Déjà 12 500 kilomètres 
au compteur
Le pari des deux aventuriers à
bord de leur bonne vieille « Deu-
deuche » immatriculée 59 et
maquillée en ballon n’est pas
encore gagné. Il ne leur reste
plus qu’un mois pour parcourir
une distance qu’ils viennent
d’effectuer en deux fois plus de
temps. « Mais on a aussi effectué
les passages les plus compliqués,
avec beaucoup de frontières à tra-
verser en Amérique latine et du
temps perdu en formalités adminis-
tratives. Nous avons eu aussi une
grosse panne à Mexico, qui a im-
mobilisé la voiture une semaine.

Heureusement, on est tombé sur un
garagiste passionné de voitures an-
ciennes, qui a réparé la direction cas-
sée et renforcé le châssis. » Après ce
contretemps, le voyage a aussi été
freiné par le passage en Colombie,
pays pour lequel la voiture a dû
embarquer par bateau depuis le
Panama. La course de
la 2CV s’est donc inter-
rompue le 22 avril et
n’a pu reprendre que
mercredi dernier, de-
puis Cartagena-de-los-
Indias, grand port
d’un million d’habi-
tants sur la côte co-
lombienne. C’est
d’ailleurs là, grâce à la
magie d’internet et
d’une webcam que
nous avons pu discuter
de visu avec les aven-
turiers, amaigris, et
pas vraiment rasés de
près. « On ne peut pas dire que les
nuits sont très longues, mais on tient
la forme », expliquent Éric Carpen-
tier et Pierre Pitoiset qui, chaque
jour, savourent un peu plus leur
drôle de voyage « en ballon ».

« Nous essayons de faire un
match au moins une fois par jour
avec les gens que l’on croise. Ce
n’est pas compliqué, car on ne
passe pas vraiment inaperçu. On
se fait prendre en photo entre
vingt et cinquante fois par jour.
On se fait également souvent ar-

rêter par la police, mais en géné-
ral c’est aussi pour faire des pho-
tos. » Même si le chemin à par-
courir est encore très long, le
carnet de bord est déjà bien
rempli de rencontres et d’anec-

dotes. Comme à La Nouvelle-
Orléans, en Louisiane, avec un
couple de bénévoles qui déve-
loppent le foot dans les quar-
tiers pauvres. « Il y avait de la
magie dans cet endroit », se re-
mémorent-ils. Comme ce der-
by entre deux clubs du Salva-

dor, auquel les aventu-
riers ont assisté depuis le
kop des supporters. Ou
encore cette réception à
l’ambassade de France
au Panama. Sans oublier
les mauvaises ren-
contres, comme un soir
au Nicaragua, où deux
individus armés de ma-
chettes ont voulu les dé-
pouiller, avant que des
villageois interviennent
et leur sauvent la mise.
« Mais c’est notre seule
sueur froide, on a rencontré
que des gens sympas », in-

sistent toutefois les deux com-
parses qui collectionnent aussi
des instants éphémères de célé-
brité sur les médias, radio, télé,
presse écrite des pays traversés,
et même d’ailleurs. « Dernière-

ment, on a eu droit à un article
sur un très sérieux site internet
japonais, on n’a rien compris, ils
ont pu écrire n’importe quoi »,
sourient-ils.

Médiatisés 
jusqu’au Japon
Au fil des pays et des cultures,
les aventuriers à bord de leur
CV ont aussi pu constater que
la culture du ballon rond
n’avait pas la même portée
partout. « Quand on est arrivé
au Mexique, ce fut une bouffée
d’oxygène, car après le Canada et
les États-Unis, on arrivait enfin
dans un pays de foot. On a aussi
traversé des pays réfractaires,
comme le Nicaragua ou le Pana-
ma où c’est le base-ball qui est
roi. » Mais depuis la Colombie
et jusqu’au Brésil, désormais,
c’est complètement foot.
Comme ce drôle de voyage en
ballon qui n’a fini de livrer
toutes ces péripéties.■
STÉPHANE CARPENTIER
PHOTOS VDS

Le site internet pour suivre l’aven-
ture au quotidien : www.acow.org

Depuis qu’elle a embarqué dans un
container depuis Le Havre pour rallier
Montréal, au canada , la 2 CV maquillée
en ballon et sa plaque 59 a traversé les
Etats-Unis, le Mexique, le Guatemala,
le Salvador, le Nicaragua, le Costa-Rica,
le Panama et la Colombie.
Il lui reste 12 000 kilomètres à parcourir
avant de rallier Rio, et la Coupe du
monde !


